
De M adrid k  17. O&obre. 
es nouvelles que Ton re- 
-coit journalierement de 
yillaw ciofą , portent que 
le Roi ainfi que P lnfant 
D . Louis cintintient d’y  
jou ir d’une parfaite fante.

De Parts le 23. OBobre.
O utre !e Prince de 'Scubize, le Roi a, 

dit-on, cre'e' M arechaux de. France le  
D uc de Randan, le D uc de Broglie, &  le 
M arquiś de P Hopital fon Ambalfadeur a 
la Cour de RuJJre. M r. de Chevert, qui 
a.eu bien des obftacles a.furm onter, s’eft 
fraye, par fa conduite a 1’Action du 10. 
de ce mois dans le Pays de Hejfe, le ehe- 
m in a une Re'compenfe, qni fait Peloge 
de fon m erite.: Sa M ajefte lui a accorde 
une Penfion,de dix m ille Livres en atten­
dant un Gouyernement.

Lea.O fliciers, qui fe font figna!e's a P 
affaire de SI. Caji en Bretagne, ont etc 
dignem tnt recompenfes. l.e Chevalier- 
de Redmont, Marechal de Cam p, a ete 
gratifie de 2000. Liyres de Penfion fur

le Trefor R o ia l. L e Marquis de la Cha- 
f ir e , Brigadier, 8c ci-devant Colonel du! 
R egim ent de Cambrejis, a ete' declarć 
M arechal de Camp; Et les Chevaliers d c  
St. Peru, de la Tour d’Auvergne, &  de 
Polignac, ainfi que le M arauis de Broc, 
Colonels deś Regim ens de Penthieaires 
de Boulonois, de B rie, oc de Bourbonv 
ont ete nom m es Brigadiers.

De Londres le 27. OBobre.
L e General Bligh, qui a commande 

en C hef nos Troupes a Paffaire de St. 
Ca f i,  vient de fe demettre de tous fes Em- 
plois m ilitaires, C e  General eft ne le  
15. Janvier 16S3. a Br ii  te s dansje C om ­
te de Meath en Irlande. ll  fut fait Ca- 
pitaine en 171 y. Colonel dTnfanterie en 
174 0 .Brigadier General en 1747. Il e'toit 
aStuellem ent Colonel d’un Regim ent de 
Dragons. La Ville d'Atbboy le cb o iliten  
17S6. pour fon Deput-e au Parlement d5 
Irlande. Son A ieu l Jean Bligh  etoit Ci- 
tolen de Londres, 8c y  faifoit le com- 
merce des Bois; de teinture, de la Coche. 
ni Ile, dcc, Agrcs la Rebellion de 1641-
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cn  Irlande, il augm enta confiderable- 
m ent fa fortunę, en achetant beaucoup 
de Biens confifque's fur les Rebelles. L e  
Frere a  me du General Bligh fut cree 
Comte de Darneley le 29. M ars 1725. &  
fon F ils  en porte aujourd’hui le titre.

On apprend, que malgre' la vigi!ance 
d ’une de nos Efcadres, qui eft retournec 
fur la C óte de Bretagne, 3. Vaiffeaux de 
L ign e &  2. Fregates avoient trouve 

m oyen  de fortir de Breji pour paffer en 
Amerique„

De Liege le 2$. OBobre.
1 ,’Empereur a fait demander au Clerge 

du pais un fubfide particulier, &  de la 
valeur de ceux qu’il foruniflfoit autrefois a 
la  Cour de Fienne lorfqu’elle e'.toit ,en 
guerre contrę la Porte Ottomane. M ais 
on ignore le fucces q u ’aura cette deman- 
de dans un cas fi different.

L e  Clerge ne paroit gueres difpofe' a 
accorder de bonne grace les fublides 
extraordinaires, que l ’£mpereur lui de- 
mande.

B e Francfort Ie q. Novem bre.
Le Prince Regnant de Schtuarbourg 

Sonder sbaufen elt m ort a l’age de 69 ans 
dans cette vi 1 le, ou il etoit depuis quel- 
ques femaines.

Les dernieres nouyelles de Wejlpkalie 
du 2 de ce mois portent, qwe le Quartier- 
Ge'ne'rai de 1’Arme'e Franęoife etoit to u ­
jours a Ham; que les' Hannoyriens avó- 
f in t  le leur a Miinjier, 8c qu’ils avoient 
formę' une elpece de ligne entre c .t te  
ville &  LippJladt, ou ils ayoient mis une 
Garnifon nombreufe.

Ces L ettres ajoutent, qu ’on ne penfe 
pas, qu’il fe paffe plus rien ddm portant 
pendant le refte de cette Cam pagne, les 
Troupes du M arechal de Conta.ies paroif- 
fant fe difpofer a prendre bientót des 
Ouartiers d'hyver.

Au refte ce Gene'ral a impose' a Soefl 
So.m ille Ecus de contributions, a la ren-

tree delquels M . de Chevert eft charge 
de ve ill.r  avec toute la rigueur poifible, 
&  fans aucuneremiffion;parceque. les Ha­
bitans de cette V iile  fe font ecartes, en 
prennant trep de part aux hoftilites, des 
lo ix , qui aftreignent les iujets des Prin- 
ces a ne point entrer trop ayant dans les 
affaires, qui concerndnt Ja Guerre, que 
fe font les Souverains ,  cn favorifant 
contrę les regles etablies les Troupes de 
i ’un aux depens de celles de 1’autre.

Be Hann.ovre le 27. OBobre 
N ous  fommes dans une joye exceffi- 

ve. L e Baron de Muncbbaujen, nótre 
M iniftre a la Cour de la Grande-Breta- 
g»e, qui etoit arrive ici en dernier lieu, 
aiant difparu depuis 8- jours, vient de 
rentrer dans cette V ille . Iunmediate- 
m ent apres fon retour, le bruit fe repand 
qu’il a conclu un T raite  de Neutralite' 
pour cet E le& orat &  pour les Etats de 
de nos Alliezy , T raite qui doit fa matu- 
rite a 1’im poftibilite oii paroit etre le 
R o i de Pruffe dc nous envoyer lefecours 
que S. M . nous ayoit prom is.

De Stockholm le 17 .OB«bre.
Ces jours paftez, on arreta encore ici 

un Coureur de la Cour,que l on dit etre 
un des plus coupables d’entre ceux, dont 
on s’eft faifi ju fq u ’a prefent.

De Farsovie le 22. Novembre. 
L ’A rticle, qui regarde les DucheVde 

Courlande &  de Semigalle i  8c qui eft un 
de ceux, fur lefquels il a ete ftatue par 
le R efultat du Senatus-Conflium ,  porte 
ce qui fuit.

„  Com me la Conftitution de 1’Anne'c 
„  1736. concernant la Proeince de Cour- 
„  lande 8c de Semigalle, a de'cide a la pri- 
„  ere de la Noblefte de ces Duches,qu ils 
,, continueroient a etre gouyernes par 
„  un B u c felon Jes PaBes de Sujettion 

&  la formę de Gouvernement\ fous la 
„  condition, que celui qui en feroit inve- 
„  ftr, libereroit les Biens de la Menfc



„  Ducale des dettes, dont ils font char- 
ges, 8c les tourneroit au profit &  a I* 

, ,  avantage du Fief, Sc qu'il rem pliroit 
„  les autres conditions, qui lu i  (ont im- 
, ,  pofees par la Conftitution ci-de’vant 

mentionne'e; ce qui jufqu’a prefent n’a 
eu aucune exćcution: Le D uc ErRey?e 

s, d ’ailleurs, depuis fon In yeftiture, p.’ 
55 ayant point paru dans ces Duches, ni 
55 pour prendre poffeffion du Gouverne'- 
55 inent fuivant les L oix  de Courlancie, ni 
55 pour recevoir Ie ferment de la Noblef- 
55 fe, Sc ayant au lieu de cela continue 
s, de remplir les fonftions, dont il e'toit 
55 charge che z une Puillance voifine,dans 
55 Iesquelles il s’t ft  conduit de maniere, 
5, que quoiquc S M . N ótre tres Graci- 
55 eux R oi ait ernploye fes bons offices 
5, en fa faveur a Ja Cour de Petersbóurg 
5, en consequence du R efultat du Sena- 
, ,  t'us~ Confiliurn de l ’anne'e 1750. il n’a 

pu cependant obtenir fon elargilTe-^ t  -
5, mtentj ni celui de feś enfans ma les, a
„  ca ule des Raifons d’Etat, qui s ’y  op-
„  pofoient: I,a Proyince de Courlande 8c

dć Semigalle attend donc envain de-
puiis dix-huit ans les effets de la Con-

55

„  ftitution  de 17 3 6 , Sc geinit fous le 
55 poids des mau.Y, dont elle eft ?xcablee

55
par lapriyation d’un D uc; Elle conti­
nue d adrefttr au R oi fes inftantes 

„  prieres, pour que S, M. par un effet 
„  de fa Clem tnce daigne procurer lx x e -  
„  cution de ce qui a ete Itatue.en 1736. 
„  par les Etats du R oyaum e en confor- 
„  m ite des PaBes deSujettien Sc de Ja f r -  
”  ™ .?.e Gou^rnement ,• &  yft 1’impof- 
„  libuite du retour du D uc Erńefte Sc 
„ d e  fes enfans m ales, le F ie f  etaht re- 
, ,  gardę comme vacant, la Noblelte de 
, ,  Courlande 8c de Semigalle a charge Mr. 
5, de Schopping lon Delegue par 1’Article 
„  quatrieme de fes In ftru aion s de faire 
„  connoltrc a S. M . les voeux, q ue for- 
5, m ent les Etats de ces Duches en fave-

, ,*ur de S. A; R . le Prince Charles. L e  
,5 M iniftre de la Cour de Peter sbourg 
,, refident , a Farfowie vient de plus de 
„  declarer recemment par ecrit, fuivant 
„  les ordres de 1’jm peratrice faSouverai- 
,5 ne, que cette Princefle ne pourroit ja- 
5, mais confentir, par des Raifons d’Etat 
5, inconteftables , a 1’elargilTement du 
,5 Duc Er nejle, 8c de fes enfans maies,’ 
„  Et il fe trouve enfin des Pretendans a 
„  ces Duches, qui voudroient s’en em- 
„  parer au prejudice des D roits de Vaf- 
,, fellage.

„  Par toutes fes Raifons, 8c pour ob- 
„  vier a toutes pretenfions illeg itim es, 
, ,  S. M . N ótre tres-Gracieux R oi ayant 
„  donnę cette propofition a deliberer 
, ,  dans Ie Senat, bien alfure de 1’impof- 
„  flbilite' du retour du Duc Ernefle 8c de 
,,  fes enfans ma les, Sc ayant egard a 1’ 
„  integrite des D roits Sc des Libertes 
„  des Etats de Courlande 8c de Semigal- 
, 5 le, ainfi qu’ a ceux de la Re'publique, S. 
,, M . declarera le F ie f vacar.t.

,5 Et comme les voeux Sc les fuffrages 
„  des Senateurs font en faveur de S .A .R . 
,,  le Prince Charles, ils efperent que S.

M . receyam  avec bonte cette marque 
„ d e  leur attachem ent pour fa Fam ilie 
„  R oyale, daignera confentir a confti- 
„  tuer Sc inyeftir S. A . R. comme Duc 
„  de Courlande 8c de Semigalle,  ftlon  la 
,, teneur Sc 1 efprit de la Conftitution de 
55 1736; En confeque-nce delaouelle S. 
,, A . R . fe com portera, comme il con- 
„  v k n t a un Vaftal, liberera les Eiens de 
,,  la Menfe Duca!e,Sc les .ge'rera pour Ie 
„  plus grand avantage du F ie f  Conti- 
,, nuera les fubfides M ilitaires ftipule's 
„  une fois pour toujours pour le fervice 
,,  de la Re'publique; Sc confervera invio- 
„  lablem ent les D ro its, Priyileges, Sc 
„  Prerogatives de la Nobleftedes Duches 
„  de Courlande 8c de Semigalle dans tou-



„  tes les affaires foit tem porelfes foit eut avis de 1’aproche de PEnnemi, il alla 
,, fpirituelles, audevant de lui. &  renverfa fon Avant-

En confequencede ce ReTuItat, les Se* Gar Je; mais tout Ie Regim ent d n Wer- 
nateurs Sc M iniftres d’ Etat, s’e'tant af- ner Houlfar s'etant avance fu rie  Pulck, 
fembles D iim nche dernier au Palais du qui outre cela avoit etc chaudement ca- 
R o y , y  com plim enterent S- A. R . Ie nonne par ITnfanterie ennemi, Pobligea 
Prince Charles, &  Lui prefenterent Ie a fe retirer dans la plaine. La deflus, 
D iplóm e ligne'du R oi, 8c fcelle des deux cc Regim ent de Houflars avanęa avec 
Sceaux de la Couronne &  du Grand D u- i .  Bataillon de Grenadiers, 2 Bataillons- 
che de Lithuanie; par lequel ce Prince dTnfanterie, Sc 1 Bataillon de Compa- 
f l t  nom m e D uc de Courlande. La cere- gnie franche fur la hauteur a 1’A ile Gau- 
m onie de Plnveftittire eft fixee au 2.Jan- che du Pulck. Mr.Ie Colonel de Zettwitz, 
vier de 1’Annee prochaine, ‘ difputa avec la plus grandę valeur ce
Suitę du Journai du Siege de Neifle du 6. pofte a PEnnem i, pendant que Mr. lc  

au iz . Movembre. Com te de Renard  fit de meme fur P
L ’Arm ee J. Sc R. etant decampe'edu A ile droite avec 2. Bataillons de Croates, 

Cam p dc Neijje le 6. de ce mois au matin ScPErjnemi m algre fon feu continue! de
Sc ayant pafle la Neijje, tn tra  dans un Canon fut repoufle de 2. cótes-. Le feu
C am p  fort avantageux entre Ziegenhals du Canon des Croates ne fut pas moins 
Sc Zugmantel, ou les Regim ens aux ar- vif, que celui de 1’Ennemi, Sc lui de'- 
dres dii Lieutenant-General Com te de m onta un Canon. Pendant que cela fe 
W ied  avoient ete renforces par 4- R egi- pafloit, le Pulck repoufla aufli le Regi- 
m ens de Cavalerie, 8c 10. Bataillons d’ ment de Werner Houffar qui fe. retiroit 
Infanterie. Ę lle re fta  le 7. Sc 8. dans fa vers fon centre. L ’Ennemi en fe reti-
pofition. Ce m e m e  jour un Corps d ’en- rant vers D urrkeuzsn dorf continua a
viron 8000. PruJJiens carska, fur la hau- canonner fur Ie Pulck d 'Ulans, 8c autres 
teu ra u  dela de NeiJJJe; mais I’Arin.ee en- Troupes, qui inąuietoient fon A rriere- 
nem ie eftoit encore en arriere. L e  9. au Gardę. Apres quoi il marcha par Louis- 
m atin PArm ee fe divifa en 2. Corps,. dorfy Sc de fon Avant* Gardę a Lin de- 
dont 1’un aux ordres du General d’A rtil-  wite.
ferie M r. le Com te de Harsch marcha Le Pulck d\Ulans de M r. le  Com te de
a Freywald,&. Pautre aux  ordres de M r. Renard eut a cette occafion 4 morts 8c 
le Marq.uis de m ile General dTnfanterie, 7. bleffes. La perte de PEnnemi eft beau- 
alla prendre pofte pres de W urbenthal,  coup plus cpnfiderable. O utre le M ajor 

Le 10. Sc le t t .  le Corps. de M r. le du Regim ent de Werner Sc g. Houflars, 
M arquis de. Filie refta fans faire de chan- qui font reftes fur la place, on fait de 
gement;. fes.poftes avances aux environs bonne part, que P E n n m i a traine jufqu’ 
de Ziegenhals &  de Zugmantel furent a Ziegenhals plus de 30. bleffes, dont 
attaques Ie ro. a midi par un gros deta- plufieurs m oururent encore ce jour-la. 
chem ent PruJJien;  M r. le Colonel de L e s -Ulans firent aufli 8- hommes de: 
Z ettw itz  avoit mis une Garnifon de 6. prifonniers. A u  refte les' bonnes difpofi- 
Bataillons de Croates dans la petite V il-  tions de ces deux Colonels; de meme que 
le de Zugmantel, 8c le Colonel Mr. le la bonne volonte, courage, Scbrayoure 
Com te de Renard en occupoit les hau- des Troupes m e m e n t  les plus grands 
seurs avec fon Pulck d’ \Jlani\ des qu’ił ćloges.



n ° . x c iv .
SUPPLEMENT a  l a  GAZETTE d e  VARSOVIE 

d u  22. Novembre 1758.

D * g u a rjier- General de /*.Armee I. &  R . a Lockwitz. JO U R N A L  du 4 . au g.
Novembre.

e 4. avant que Ie jour pan it, 1’Armee plia fes tentes dans Ie Camp 
de Landscronberg,_ Sc marcha tout de fuite en deux Colonnes droit 
a Bautzen , au lieu de diriger fa marche vers la Neifs , fur la- 
quelle on avoit ordonne la veille de jetter des ponts , afin de maf- 
quer d’autant m ieux le delfein que Ton avoit.

On ne s’ attendoit nuliem ent a ce m ouvement, puifque fuivant 
■r~- J dl'Pofit*ons prealables, qui avoient ete faites, on avoit tout lieu
. a , r , Pre,urneG qu’d s’agifloit dc penetrer en Silefte3 Sc qu ’on igno- 

roit m em e abfolument Ie contraire a L Armee.

'Po,U^ e7 ipe,chf r CJue J7 . bruit de cette m arche ne parvint jusqu’a Drefde, M . de 
T or rock Colonel des Houflars Jazygiens Sc Cumaniens, lcquei avoit pafle VElbe par.

e, du Prince de D eux-Ponts , afin d’entretenir la com m unication avec nótre 
A rm ee, ht d’avance occuper par fes Houffars Sc par les, Croates a fes ordres toutes 
les avenues de cette Capitale.

I o /Crepe,ndant Ie f jieutenant General de Laudohn fuivit toujours pied a pied vers 
la  M e ,te  les E n nem is, qui marcherent avec tant de-promptitude, q u ’ifs arriyerent 
la nuit precedente a Jauer  laiflfant derriere etix 11 . de leurs pontons , qui la veille 
ayoient perdu leurs attelages. Ils ne s’areterent point a J a u e r ,  ils continudrent 
leur marche fur Culm Sc fuivant k s  avis, qu ’on a eus, ils ont campe derri rre Stri-  

g  , f 'Uc ' t ! - ant a ce q i|'on alfure, deja arriyee a Schweidnltz.
. Af m ee, 1- &  R - Paila la Spree partie a B a u tzen  Sc partie fur les Donts

r " 3 ltS ,en! irons de cettę V ille  , elle continua enfuite avec 
beaucoup de diligence fa marche fur Hartę, oii elle campa.

n L '?rn ?  fut/ r irUit par le rapP °rt du Gt^ r a l  de LauJohn, que I’Armee du Roi 
de Prujfe etoit de fon cote arnvee a Scbweidnitz , Sc q.ue ce Prince av0it marche en 
avant ayec qudque Cayallerie. marepe en

doit P ? r nt, P,3r C0nre^uent fL,ivre PIus loin -les Ennem is, il
doit aVoir fait prendre pofte a Iż b n  aux Ttoupes qu’il com m ande, 8c s’etre porte

c m  les Fnnc aVeC f1° U£ arS fur tiarfibberg, pour reconnoitre Ie Detachem ent, q u - les Ennemis y ont laifle.

On a d’ailleurs ete informe aujourd’hui par Ie Prince de D eux-Ponts,qu e fur fe 
K 2 “ ;  q » f .S .A .S .:,v o i .  f i i t t o e  m . m e e  t a e l u n o n  de

f  . ’ . Ennemie au dela de i’ Elbę , maintenant fous les ordres du Lieute-
nant-General d ltzenbhtz , avoit marche du Camp de Maxen Scde Gammig, qu’elle 
ayoit occupe )usqu’ ici, Sc pris une nouvel!e pofition a Kefjelsdorff’. , 

rp p n V nT e , L  &  R ‘ ^ n tin u a  l e ć .  de marcher dans le  meme ordre, e’eft a di­
re cn deux Colonnes, palTant par Helm sdorft oii Ie Quartier-Gęneral fut etabli, Sc



yint occuper au dela de Ditersbacb , Ie Camp qui y  avoit e'te'tracę'. On fut p o - 
litiycm ent ce jour la, qu’łl ne tranfpiroit rim  a Dresde de nos mouvemens.

M . le Marechal fit toutes les difpofitions neceffaires pour le paflage de 1 'E lbe; 
1’ Armee s’approcha en confequence le 7. des bords de ce fleu ve, Sc le paffa le m e­
m e jour fur d-‘ux ponts de Batteaux, qu’on avoit jetres au delfus de P irn a . Le Ba­
gage marcha cependant par Lohmen, 8c pafia 1’ Elbę fur le pont. qui eft au defious de 
p ir n a ,  8c vers les 3. heures apres midi I’Avant-Garde de 1’A rm ee occupoit deja les 
H auteurs de ces environs.’

M . le Marechal a ete prefent a tout pendant iesm arches fucceffiyes, que nous 
avons faites; tan tót il etoit i  une Colonrte, tan tót a l ’autre, 8c par les fages difpofi- 
tions de S.E. ces marches quoique tres penibles , ont ete executees le plus heureu- 
fcm ent, ainfi que le paflage de {'Elbe.

Du JJfuartier- General de /’Armee Suedotje d Prenslow le 26. OBobre.
Com m e la G azette de Berlin a donnę une Relation exageree du choc qu ’il J  a 

eu a B oitzenbourg , entre un Detachem ent de nos Troupes aux ordres du 
Com te de Hejpnfiełn, M ajor General ; i i  eft neceffaire d’en donner le d etail. L e  
C om te de Hejfehjlein, qui commandoit l’Avant-Garde de 1’Armee , a nótre retour 
du N eu R upia ., 8c qui couyroit 1’ A rtillerie 8c les malades , arriira fort ayant dans 
la nuit a Boitzenbourg  ; ce qui fut caufe qu’il ne fit garder que les p fiages , qui 
lu i etoient connus. Les habitans 1’ont fans doute rem arque , 8c ont pu facilement 
conduire EEnnemi dans ce pais coupe, a travers les bois &  ies fenticrs , derriere 
nos poftes avances. Il leur fut par la facile d’enlever une partie de nos malades 
dans leur lit avec Ies O fficiers, qui les commandoient; 8c quelques Houflars Sc Chafi- 
feurs. M ais les malades qui e'toient en etat de fe rem uer , fe rafleinblerent a 1* 
h ate, &  firent une fi belle d efen fe, que i ’Ennemi ne put emmener que 20, m ala­
des, 40. Houflards &  20. Chaffeurs ; l i  ne ie repoufferent pas feulem ent ,  m ais i i  
lu i prirent 13. Grenadiers.

O n avertit a cette occafion , que 100. dc nos Cavalliers etant alle hier recon­
noitre, Sc raflembler quelques Contributions, tom berent dans un parti de 2oo..H ouf- 
fa r s , &  perdirent 20. hommes ,  circonftance qui ne manquera pas d’etre pour le 
m oins doublee dans Ies G azettes.

De Ratisbonne, le 12. Novem bre. Les lettres de Dresde du 4. de ce m ois por­
ten t, que Ie Ge'neral d’ Itzenblitz  avoit fait partir fous borine efcorte pour Ie Brc.nde-  
bourg, Ies femmes 8c Ies enfans, qui fe trouvoient a fon Arm ee, Sc qu ’il avoit fait 
entm r dans cette Capitale de la Saxe la plus grandę partie des Bagages. Ces lettres 
a jo u te n t,  que M . de Driefen Lieutenant-General de Cavallerie venoit d’y  mourir.

On mande de Magdebourg que la Princeffe de Prujje y  eft accouchee heureu- 
fem ent d’un Prince I e 3 1. du mois dernier.

De Vienne, le  //. Novem hre. M . Ie D uc de Cboifeul Ambafladeur du R o iT .C .  
aupres de Leurs M ajeftes I. 8c R . a eu Lundi dernier fes Audiences de conge' de Leurs 
M ajeftes. Sc de L eu r A ugufte Fam ilie ainfi que Madame 1’ Ambafladrice, 8c L L . 
E E . font parties aujourdffiui, pour retourner en France. M . de Boyer refte ici en at- 
endant charge des affaires de S. M , T .  C .



Du §}m rtier-G in ira l de f  Arm ie Imperiale &  Royale, a N o t tn itz  pres de Dresde
du 13. Noyembre.

L ’ Arm ee partie le 6. de Budijjen, &  fit une marche forcee par Harthe ju s -  
qu ’ a Hclmsdorff'• d ’ou  ayant decampe. le 7 ,  a 3. heures du matin, elle p a d a  YElbe  
a Pratfche<viiz lur deux ponts de pontons, pendant que les bagages firent la meme 
ch o fe  a Pirna. A  4 .  heures apres midi tout etoit lu r  la rive g au ch e du fleuye: 
L ’ A iie  droite fut appuyee au V i l ła g e  de Leuben, &  la g au ch e  a Babisttau, les G re ­
nadiers prii**nt pofte dcvant 1’ A ile  g au ch e  fur le Goehlichtberg, &  le Q uartier-Ge- 
fieral fu t  a Loktvitz. L e  8. S. E. Je Marechal C om te de Daun alla reconnoitre 
lu i  meme PEnnemi, pofte tres ayantageufem enc derriere la W eife ritz , &  des de- 
files presque impraticables , en ligne droite depuis P ejlerw itz  ju sq u ’ a Benneńch , 
fa ifan t  front vers P A rm e e  de PEm pire campee a Freyberg. II etoit au refte fi 
p r o c h e  de la V il le  de Dresde , q u ’ il etoit im pcffible de Pen couper. S. E . le  
M a r e c h a l , C o m te  de Daun rcfolut cependant , de fe porter plus en ayant le 9. 
L ’ A van :-G arde  cotnmandee par leGeneral d’ Angern chafta quelques Efcadrons de 
Houftars ennemis d u  G ran d  Jard  in deyant D resd e , §c leur tua ou  prit e n y ir o a  
Sjo. hommes.

L e  General, C o m te  dYOdonel fu t  detache en meme tems avec 6. R egim ens 
de Cayallerie,  autant d ’ Infantcrie &  quelques T r o u p e s  legeres a Laubegafi, o u  
il palla PElbę le jo u r  fu iy an t,  &  fe porta au %QJeiJJe Hirfcb , d’ ou  il etendit fes 
p o fte s  ayances jusq u ’ au Fifch-Haufs pres de la V i l le  N e u y e  de Dresde-, &  le  C o -  
lon ęl  Tdrrdck  les  fiens jusques yis-a-yis de M eijjen. L a  G randę A rm ee s’e- 
tendic le 9. d ep u is  le  grand Jardin, en ligne droite par JRokniz &  Cofchiz, jusq u ’ a 
>'G itterfie , &  ie Q uartier-G eneral fut pris a Noettntz.

A u ffi  toc que M. le G eneral dYltzenbliz y i t ,  q u Jon a llo it  a lui, il fe replia 
yers Dresde &  YElbe, .&  profitant de ia  nuir, i l  pafta le  fleuye en partie fur le 
p o n t  de Dresde, en partie fur un autre, q u h l a y o it  jette plus bas. Il etablie fon 
■Camp fur le r iyage droit de YElbe  entre Naudorjfet &  la l/ i l le N eu ye ,ap res  a y o ir  
renforce la garnifon de Dresde.

C ette  meme nuit  du 9. au 10. l e  C om m and ant de cette V i l le  infortunee 
executa  u n e o p e ra tio n  bien inhumaine, &  dont on iPaura point d ’exem ple dans 
Lhifto ire  parmi les p e u p le s  les plus barbares, par con fequen t m oins parmi les. 
Chreticns. 11 fit jetter des chofes combuftibles , de la p a i l le  &  de la poudre  
dans les maifons des fa u x b o u rgs  , -& defendre .aux habitans de fortir  de leurs 
m aifons, ni meme de regarder par les fenetres fous peine de vie, 81 de y o ir  eft 
abord  paye leur curiofite par un coup de fufil a la tete, ni de fe faire v o ir  dans 
Ies rues, crainte d e q u e lq u e  accident. A  trois heures du  matin le fignal cruel 
fu t  donnę par u n  coup de CanonrDes Soldats forcenes le flambeau a lam a in  mi- 
rent lc feu a toutes les maifons conftruices fur le v ie u x  g lacis  a 1’ entour de la 
y i l le ,  pendant q u e les habitans, nullament ayertis, etoient dans le plus profond 
fommeil. Plufieurs'maifons furent refermees par ces incendiaires pour que per­
fonne ne puc fe fauyer. O n  entendic jusque dans notre C am p les cris &  les hur- 
łemens des innocentes y i& im e s , qu ’ on im m oloit  de la forte. Dans une feulc



Hiaifon d u  fa u x b o u rg  d e  P ir m  nommee au Ccrf-blanc , plus de 90. perfonnes 
ont perl de cette^ faęon. C e u x  qui one pu encore fe fauyer chez n o u s , lo n t  
yenus p o u r  la  plupart en chetnife. N o s  Croates &  Pandoures, emus de compaf- 
pon, o n tp a rta g e  a ye c  eux leur pain &  leur argent, &  on  eft o ccupe maintenant 
a 1 A rm e e  a fai re une Collećfe en leur łayeur. E n  reyanche les Prujjtcńs ont 
donnę des preuyes a cette occafion, d ’ avoir  renonce a tout fentiment d ’ huma- 
nite. L ’ incendie fut augmentee par des boulets rouges e n yo yes  du rempart, &  
le  Com m andant fit chafler a coups de Canon une fo u le  des malheuret x habitans, 
q u i s etoient refugies fur le C im etiere de Boheme. L e  bataillon de M eyer le m it 
a piller ceux, qui yo u lo ie n t  fauyer encore quelque chole  de leurs effets. On a 
tro u ye  a cette occafion plufieurs habitans tues a coups de b a yon n ette ,  &  une 
p au yre  femrne qui ayo it  fa u ye  fon enłant avec un lit, ayant rencontre que!ques 
uns de ces łurieu x , ils lu i  arracherent 1’ enfant aye c  le lit, 8c le  jetterent au feu.

Presque tout le tau x b o u rg  de Pirna a ete detruit par cette incendie,avec une 
gran d ę partie d ece lu ! ,  qui eft deyant le Seethor : L e  refte auroit eu le meme 
fort, fi Pon n’ eut commande de notre part des gens pour eteindre le feu.

A E n y a in  juftifiera-t-on un procede 1'emblable par la railon de guerre. L ’o n  
bru le  les fau xb ou rgs  d’ une place de guerre, mais on n ’ en immolc paś les habi­
tans.- O n  leur permet au contraire de fe retirer ayec leurs effets. 11 faut un de* 
g re  bien luperieur de la malice du  coeur. humain, pour, q u ’ apres a yo ir  occupe 
perfidement la maifou de fon yoifin, quand on ne peut plus s’ y  maintenir, on y  
m ette le feu, en y  jettant le poffelleur leg>time lu i  meme.

A u ff i  S .E  le Marechal C o m te  de Daun indigne d ’ une telle inhumanite, en* 
V o ya  le  10. le C o lo n e l  Zawoyfki ayec  un T ro m p e tte  au C om te de Schmcttau, 
p o u r  lu i  reprefenter lon etoónement d’ une aćiion, qui bleffbit egalement toutes 
Ies Ioix d iyines &  huroaines, &  pour lui annoncer, q u ’ il Ie rendoit refponfable 
perfónnellem ent de tout ce qui s’ etoit palle, Sc qui le pafferoit en core contrę 
la  V i l le  &  contrę la  familie R o yale  qui s’ y  trouyoit.

L e  C om m andant precexta la raifon de guerre. 6c s’ oub!'a  au point de dire, 
q u  il etoit Soldat, 8t q u ’ il ne fe foucioit  ni de la Familie R oyale, 1 i de la Capi* 
tale d e la  Saxe. Un mom ent apres fe rayifant, il allura le Calo.oel Zamoy.ji;!, qu ’ il 
n e  pretendoit pas manquer de refpect a la Familie R o yale  , hiais q u ’ rl n’.avoit 
fait q u ’ obei'r aux  ordres, q u ’ il ayoit,  &  remplir ce q u ’ exigeroit la defenfe de la 
place, &  la conftance du R o y  fon Maitre cn lui; Q u ’ il ne repondoit pas meme 
p o u r  Ie fu tu r  du  fort  de la V il le ,  ni du Chateau R oyal;  q'u’ il fe defendroit dans 
c h a q u e  r u e , &  com me il le  ju g e ro it  le p lu s  conyenable aux  interets de fon
R ° y -

L ’ Officier e n y o y e  lu i  ayant repe-e a plufieurs reprifes, q u ’ il feroit refponfa­
ble perlonellem ent de tout ce qui arriyeroit a la V i l ie  &  a la Familie Royale, 
l a quitte, &  notre Arm ee a g a r d ę  ju s q u h ci  k m e m e  pofition.


